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21 mars 2021 # 63 
 
Chers amis, 

  
 ce dimanche inaugure la dernière ligne droite avant la Semaine Sainte… Le temps 

s’accélère avant d’entrer avec le Christ dans sa dynamique de Passion et Résurrection, dans sa 

dynamique du don total, absolu et désintéressé qu’il nous propose. 
 
 Pour ressusciter, pour goûter le bonheur et la joie en plénitude, il est nécessaire de nous 
donner. Les passages dans nos vies nous font grandir et changer. Rien n’est plus jamais comme 

avant quand ce don nous a permis de revenir à l’essentiel. 
 
 Nous vivons depuis environ un an des temps difficiles qui ont éprouvé notre foi et notre 
manière de faire communauté. Espérons que des jours meilleurs vont advenir après Pâques, 
dans les semaines qui viennent, non pas pour retrouver nos habitudes d’avant mais pour nous 

réorganiser dans cet essentiel que nous aurons pu discerner au cœur de cette crise. 
 
 Nos structures et nos organisations en paroisse et en doyenné sont au service de la foi et 
non le contraire. Les yeux lavés par les larmes peuvent acquérir un regard plus lucide sur nos 
réalités. Il est temps de nous préparer maintenant à regarder l’avenir et à l’envisager plein de 

promesses. Il est temps maintenant de nous préparer à ressusciter… 
 

 En union de prière 

    Fraternellement                                             

Père Yann, votre Doyen 



Dimanche 21 mars 2021, 5e dimanche de Carême 

Lectures de la messe  

Première lecture (Jr 31, 31-34) 

Voici venir des jours – oracle du Seigneur –, où je conclurai avec la maison d’Israël et avec la 

maison de Juda une alliance nouvelle. Ce ne sera pas comme l’alliance que j’ai conclue avec 

leurs pères, le jour où je les ai pris par la main pour les faire sortir du pays d’Égypte : mon 

alliance, c’est eux qui l’ont rompue, alors que moi, j’étais leur maître – oracle du Seigneur. 
Mais voici quelle sera l’alliance que je conclurai avec la maison d’Israël quand ces jours-là 
seront passés – oracle du Seigneur. Je mettrai ma Loi au plus profond d’eux-mêmes ; je 
l’inscrirai sur leur cœur. Je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. Ils n’auront plus à instruire 
chacun son compagnon, ni chacun son frère en disant : « Apprends à connaître le Seigneur ! » 
Car tous me connaîtront, des plus petits jusqu’aux plus grands – oracle du Seigneur. Je 
pardonnerai leurs fautes, je ne me rappellerai plus leurs péchés. 

Psaume (50 (51), 3-4, 12-13, 14-15) 

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, selon ta grande miséricorde, efface mon péché. 
Lave-moi tout entier de ma faute, purifie-moi de mon offense. Crée en moi un cœur pur, ô mon 

Dieu, renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit. Ne me chasse pas loin de ta face, ne 
me reprends pas ton esprit saint. Rends-moi la joie d’être sauvé ; que l’esprit généreux me 

soutienne. Aux pécheurs, j’enseignerai tes chemins ; vers toi, reviendront les égarés.   

Deuxième lecture (He 5, 7-9) 

Le Christ, pendant les jours de sa vie dans la chair, offrit, avec un grand cri et dans les larmes, 
des prières et des supplications à Dieu qui pouvait le sauver de la mort, et il fut exaucé en raison 
de son grand respect. Bien qu’il soit le Fils, il apprit par ses souffrances l’obéissance et, conduit 

à sa perfection, il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent la cause du salut éternel. 

Évangile (Jn 12, 20-33) 

En ce temps-là, il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient montés à Jérusalem pour adorer 
Dieu pendant la fête de la Pâque. Ils abordèrent Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, et 
lui firent cette demande : « Nous voudrions voir Jésus. » Philippe va le dire à André, et tous 
deux vont le dire à Jésus. Alors Jésus leur déclare : « L’heure est venue où le Fils de l’homme 

doit être glorifié. Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il 
reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache 

en ce monde la gardera pour la vie éternelle. Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; et là 

où moi je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera. 

Maintenant mon âme est bouleversée. Que vais-je dire ? “Père, sauve-moi de cette heure” ? – 
Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! Père, glorifie ton nom ! » Alors, 
du ciel vint une voix qui disait : « Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore. » En l’entendant, la 

foule qui se tenait là disait que c’était un coup de tonnerre. D’autres disaient : « C’est un ange 

qui lui a parlé. » Mais Jésus leur répondit : « Ce n’est pas pour moi qu’il y a eu cette voix, mais 

pour vous. Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce monde va 
être jeté dehors ; et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. » Il 

signifiait par-là de quel genre de mort il allait mourir. 



La gloire de la Croix 
« Nous voudrions voir Jésus » demandent des Juifs venus de Grèce à Philippe… 

Aujourd’hui encore le personnage interroge et attire y compris des non-croyants. Même si tous 
ne le reconnaissent pas comme Christ et Fils de Dieu, il interroge ceux qui sont en quête de 
sens. Il suscite des réactions. L’accès direct à Jésus nous est impossible. L’Église a reçu mission 

de conduire tous les hommes vers celui qu’ils cherchent sans même encore véritablement le 

connaître mais quel visage de Jésus-Christ donnons-nous, nous chrétiens, à ceux qui le 
recherchent ? Il n’est qu’un lieu qui puisse le révéler… 

Jésus ne s’y trompe pas ! Quand il apprend qu’on veut le voir, il désigne immédiatement 

le lieu où il pourra être contemplé dans la plus extrême nudité de la vérité : « L’heure est venue 

où le Fils de l’homme doit être glorifié. » En grec, être élevé et être glorifié s’expriment par le 

même terme et l’évangéliste Jean joue de cette polysémie du terme pour désigner la Croix 

comme le lieu de la gloire pour Jésus. C’est ainsi que Jésus conclut notre page d’Évangile : « et 
moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. » 

La Croix est le lieu où Dieu se donne pleinement, totalement, tout comme le grain de 
blé tombé en terre qui meurt. C’est en ce lieu de torture et d’horreur que pourtant Dieu est 

fécond et porte du fruit car il se dévoile complètement. La nudité du Christ en croix est celle 
des sentiments de Dieu qui se révèle sans artifice. 

En attirant à lui, c’est dans la dynamique du don que Jésus veut nous attirer. L’Amour 

infini et absolu ne peut pas se contenter de donner quelque chose d’extérieur à lui-même… Il 

se donne lui-même. La Croix porte un message au-delà des mots : dans le regard échangé avec 
le Crucifié se fait entendre au plus profond de nous-mêmes dans le silence le plus absolu cet 
ultime message de Dieu à l’humanité : « Je t’aime ! Je te préfère à moi-même, je te préfère à 
ma propre vie ! » C’est en ce lieu que Dieu attire car il rejoint en nous cette parcelle non-
corrompue de notre humanité, enfouie parfois si profond. 

Il nous revient à nous, chrétiens, de conduire l’humanité jusqu’à la Croix afin qu’ils 

puissent faire la rencontre bouleversante avec Celui qui s’est donné. Malheureusement, nous 

orientons trop souvent ceux qui nous entourent vers des images tronquées, défigurées du Christ. 
Par nos actes et par nos mots, nous falsifions l’image de Jésus. Comment ceux qui nous 

entourent pourront-ils trouver le Christ si ses disciples que nous sommes ne se situent pas eux-
mêmes dans la dynamique du don total et absolu ? Comment ceux qui nous entourent pourront-
ils trouver le Christ si nos actes le bafouent quand l’égoïsme, la peur de l’autre nous font fermer 

nos portes et crisper nos mains ? 

Certes, nous demeurons pécheurs même si nous sommes les disciples du Christ. Il nous 
revient de porter toujours le souci de nous convertir, de revenir au pied de la Croix pour 
contempler Celui qui s’est donné. Chaque année, le Carême nous prépare à revivre cette 

rencontre bouleversante qui a fait de nous des disciples. Cela est nécessaire car nous portons la 
lourde responsabilité d’être les icônes du Christ au cœur de ce monde. Chassons les cendres qui 

s’accumulent au fil du temps sur les braises que le Seigneur a jadis allumées en nous. Exposons-
les au souffle de l’Esprit pour que le feu puisse renaître… 

       Père Yann 



Vers une date de Pâques commune aux 
catholiques et orthodoxes ? 
Agnès Pinard Legry - Publié le 16/03/21 pour aleteia.org 

 

Convenir d’une date commune aux catholiques et aux 

orthodoxes pour célébrer Pâques serait un signe 
"d’encouragement" dans le dialogue œcuménique, a assuré 

le président du Conseil pontifical pour l’unité des chrétiens, 

le cardinal Kurt Koch. 

 
Les catholiques et les orthodoxes vont-ils bientôt fêter Pâques ensemble ? président du Conseil 
pontifical pour l’unité des chrétiens, le cardinal Kurt Koch a soutenu qu’une date de Pâques 

commune pourrait être un signe « d’encouragement » pour le mouvement œcuménique. Une 

proposition soutenue par le Patriarcat de Constantinople auprès du Conseil œcuménique des 

Églises (COE) ainsi que par l’archevêque orthodoxe Job Getcha de Telmessos. Ce dernier a 
suggéré 2025, qui marquera le 1.700e anniversaire du premier concile œcuménique de Nicée, 
comme année pour introduire cette réforme du calendrier. 

Un souhait cher au pape François 

Pour les catholiques comme pour les orthodoxes, Pâques est le sommet de la vie liturgique. 
Mais en raison de différences dans les calculs, elle n’est pas célébrée à la même date. Sujet de 

discussions régulier dans le dialogue œcuménique, la date de Pâques a été abordée pour la 

première fois lors du concile de Nicée, en 325. À l’époque, la date est fixée au dimanche qui 

suit la fête juive de la Pâque. « La difficulté est apparue plus tard », remarque le cardinal Koch, 
« lorsque le pape Grégoire XIII a introduit la réforme du calendrier – le calendrier grégorien – 
qui est devenu dominant dans les églises occidentales, tandis que l’Église orthodoxe a continué 

d’adhérer au calendrier julien [créé par Jules César autour de 45 avant J.-C. ndlr] ».  Parce que 
le calendrier julien calcule une année légèrement plus longue, il a actuellement 13 jours de 
retard sur le calendrier grégorien. 

« Il ne sera pas facile de s’entendre sur une date de Pâques commune, mais cela vaut la peine 
d’y travailler », a précisé le cardinal Koch. « Ce souhait est également très cher au pape François 
et aussi au pape copte Tawadros ». Le mot œcuménique signifie littéralement « l’ensemble de 

la terre habitée » ; la terre que nous habitons, nous, catholiques, orthodoxes, protestants… 
chrétiens. Ce terme a été employé au tournant des XIXᵉ et XXᵉ siècle pour désigner le 
mouvement pour « l’unité des chrétiens par l’unité des Églises ». L’Église catholique n’a rejoint 

officiellement ce mouvement qu’au moment du concile Vatican II, en 1964, et du décret 

Unitatis Redintegratio. 

https://fr.aleteia.org/author/agnes-pinard-legry/
https://www.kath.ch/newsd/oekumene-minister-kurt-koch-will-sich-fuer-gemeinsames-osterdatum-einsetzen/
https://fr.aleteia.org/2019/05/19/le-jour-ou-le-concile-de-nicee-sest-ouvert/
https://fr.aleteia.org/2019/01/18/ces-prieres-que-catholiques-protestants-et-orthodoxes-peuvent-reciter-ensemble/
http://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_decree_19641121_unitatis-redintegratio_fr.html


Le pape François s'inquiète d'une victoire de 
Marine le Pen en 2022, la présidente du RN 
réplique 

 
Le pape a reçu plusieurs représentants associatifs français pour évoquer les questions 
environnementales, ce lundi 15 mars. Au cours de cet échange, il aurait exprimé son inquiétude 
face à "la montée des populismes" en France et à une éventuelle victoire de Marine Le Pen lors 
de la présidentielle de 2022. La présidente du Rassemblement national n'a pas tardé à lui 
répondre sur Twitter.  

 

Le pape François s'inquiéterait de voir Marine Le Pen remporter la présidentielle de 2022. Le 
souverain pontife a reçu ce lundi 15 mars Cyril Dion, le "gardien" de la Convention citoyenne 
pour le climat, et d'autres représentants associatifs français pour évoquer les questions 
environnementales, révèle L'Obs. L’eurodéputé Pierre Larrouturou devait aussi participer à cet 
échange mais a été testé positif ce dimanche. 

 

Marine Le Pen agacée 

 
Au cours de cet entretien, le pape aurait confié sa crainte face à "la montée des populismes" en 
faisant référence à la France. "Je ne veux pas être désagréable ou dire à votre pays ce qu’il doit 

faire. Mais c’est inquiétant. (...) L'antidote, c’est un mouvement populaire. Il faut opposer au 

populisme le "popularisme". Un bon gouvernement doit faire confiance aux citoyens, il doit les 
écouter", aurait-il déclaré dans des propos rapportés par BFMTV. 

 

Marine Le Pen n'a pas tardé à réagir. "Rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à 
Dieu..., a tweeté la présidente du Rassemblement national ce lundi. Je suis convaincue que de 
nombreux croyants seraient ravis que le Pape s'occupe de ce qui se passe dans les églises plutôt 
que dans les urnes. Que chacun fasse ce pour quoi il est destiné". 
 

Source : midilibre.fr 

 

 

https://www.midilibre.fr/personnalites/marine-le-pen/
https://www.nouvelobs.com/ecologie/20210315.OBS41408/info-obs-ce-que-le-pape-a-dit-a-cyril-dion-et-aux-amis-de-pierre-larrouturrou.html
https://www.bfmtv.com/politique/presidentielle-le-pape-francois-s-inquiete-d-une-possible-election-de-marine-le-pen-qui-lui-repond_AN-202103150456.html


Un « parchemin biblique » vieux de 2 000 ans, 
découvert dans le désert de Judée, a été dévoilé 
 

Des fouilles archéologiques en Israël ont mis au jour des fragments d’un parchemin biblique 

dans le cadre d’une opération nationale qui vise à lutter contre le pillage du patrimoine.  

Le Monde avec AFP  

 

C’est l’une des découvertes archéologiques les plus importantes depuis celle des manuscrits de 
la mer Morte. Israël a dévoilé, mardi 16 mars, des fragments d’un parchemin biblique vieux de 

deux mille ans mis au jour dans le désert de Judée, dans le sud du pays. « Pour la première fois 
depuis soixante ans environ, des fouilles archéologiques ont révélé des morceaux d’un 

parchemin biblique », a annoncé l’Autorité israélienne des antiquités (AIA) dans un 

communiqué. 

Les morceaux du manuscrit, rédigé en grec, ont permis, selon les chercheurs israéliens, de 
reconstituer des passages des livres de Zacharie et de Nahum, issus du livre des douze petits 
prophètes de la Bible. Ils ont été retrouvés lors de fouilles dans une caverne à flanc de falaise 
dans la réserve naturelle de Nahal Hever, dans le cadre d’une opération nationale qui vise à 
lutter contre le pillage du patrimoine. Pour mener à bien cette opération qui s’est étendue 

jusqu’à la partie du désert de Judée située en Cisjordanie, territoire occupé par Israël depuis 

1967, l’AIA a mis à disposition des archéologues des drones et du matériel de montagne, 
notamment des cordes pour descendre en rappel. 

Pièces rares 
Outre les morceaux de parchemins, l’opération a mis au jour des pièces rares remontant à la 

révolte juive de Bar Kokhba contre les Romains (132-136 après J.-C.), mais aussi un squelette 
d’enfant momifié vieux de six mille ans et drapé dans un tissu, ainsi qu’un panier datant de dix 

mille cinq cents ans, probablement le plus vieux du monde, estime l’AIA. Pour Israel Hasson, 

le directeur de l’Autorité israélienne des antiquités, qui expose ces objets dans son laboratoire 
situé dans le Musée d’Israël, à Jérusalem, cette initiative lancée en 2017 a pour objectif de 
« sauver ces biens patrimoniaux rares et importants des griffes des voleurs ». 

Depuis la découverte des manuscrits de la mer Morte il y a plus de soixante-dix ans dans les 
grottes de Qumrân, les cavités rocheuses du désert de Judée sont devenues la cible des pilleurs 
d’antiquités. Ces neuf cents manuscrits sont considérés comme l’une des plus importantes 
découvertes archéologiques de tous les temps, car ils comprennent des textes religieux en 
hébreu, en araméen et en grec, ainsi que la plus ancienne version de l’Ancien Testament connue. 
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